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Dans une population en ségrégation depuis 1954 pour le gène R (crête en rose/crête
simple), les deux croisements réciproques Rr X ry et vy X Rr étaient réalisés, dans
les différentes années, à partir de parents d’origine similaire. Les accouplements
étaient pedigree, avec 7 ou 8 poules par coq et un seul coq pour chaque poule.

Nous avons comparé les poids moyens à 8 semaines, en élevage au sol avec un
aliment de type courant, des poulets des deux sexes issus de ces croisements. Cette
comparaison fait ressortir, dans l’ensemble, une certaine supériorité des descendants
issus du premier. Pour préciser ceci, nous avons fait, séparément pour chaque sexe,
une analyse de variance sur les moyennes de familles de même père, où les facteurs
contrôlés étaient le type de croisement (Rr X yr ou yr X Rr) et l’année. L’analyse
était conduite en tenant compte des nombres inégaux de familles représentatives
de chaque croisement dans les différentes années. L’interaction était estimée d’une
façon approchée par une analyse sur les moyennes non pondérées (cf. SN!D!COx,
ig5g). Le résultat est donné dans le tableau i.

La différence entre les deux types de croisement est donc très hautement signi-
ficative, dans les deux sexes et spécialement chez les mâles, et elle ne peut refléter
l’échantillonnage des familles, puisque l’analyse est faite sur les moyennes des pères.
Pour fixer les idées, le tableau 2 donne la différence de poids moyen des descendants
des deux croisements, sous forme, pour chaque sexe, de la moyenne des moyennes
annuelles.

La différence moyenne est de l’ordre de 50 g chez les coquelets et 30 g chez
les poulettes. Elle est donc très appréciable. Il apparaît logique de l’attribuer à
un « effet maternel », étant donné que les génotypes moyens des descendants de l’un
et l’autre croisement sont comparables, tant au locus R que pour le reste du génome.



Les poids des oûufs des mères rr et Rr diffèrent légèrement (de o,7 g environ, cette
différence étant presque significative au seuil 5 p. 100), mais l’écart ne suffit certai-
nement pas à expliquer la différence constatée ici dans le poids à 8 semaines des

enfants. Les données de la littérature (par exemple TrNDELL et MORRIS, 1964)
s’accordent à estimer qu’une différence de i g dans le poids de l’oeuf ne peut s’accom-
pagner que d’un écart de quelques grammes dans le poids à 8 semaines des poulets
issus de cet &oelig;uf.

D’autre part, les pourcentages de mortalité embryonnaire, et de mortalité com-
parée des jeunes, ne diffèrent pas significativement dans les deux croisements réci-
proques (données non publiées) ; une élimination préférentielle des zygotes à poten-
tialité inférieure pour la croissance dans le premier croisement n’est donc pas vrai-
semblable.

Nous n’avons has, pour l’instant, d’autres éléments d’interprétation. Il en est
de même des variations que la différence entre les deux croisements semble comporter
suivant l’année pour les mâles. (Interaction croisement X année significative au
seuil p. 100).
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SUMMARY

a MATERNAL EFFECT n ON CHICK WEIGHT

ASSOCIATED WITH THE ROSE-COWB GENE IN THE DOMESTIC FOWL

Reciprocal crosses of the types Rr X rr and rr X Rr were compared for 8-week weight, the
-sires and dams in both being issued from the same segregating strain. A highly significant difference,
amounting to about 50 grams for males and 30 grams for females, was found between the two
- crosses. It suggests a maternal effect associated with the genotype at the R locus.
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